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A propos ...
Des carnets de note de chercheurs (socio-
logues, géographes, anthropologues, amé-
nagistes), des extraits d’entretiens, des carnets 
de croquis d’artistes BD, un échange d’idées 
sur un sujet qui nous concerne, des envies de 
raconter nos expériences, mais de raconter  
autrement… voilà l’origine des Carnets mêlés ! 

Entre septembre 2020 et décembre 2022, le 
programme CAMPOS1 financé par l’université 
d’Angers a fédéré une équipe de chercheurs 
spécialistes des migrations internationales et 
des mobilités. Leur travail a consisté à s’inter-
roger sur le rôle des campagnes dans l’accueil 
des populations exilées. Au terme de leurs  
enquêtes et de leurs observations sur plusieurs 
terrains situés en Pays de la Loire, ils ont sou-
haité partager leurs réflexions avec les artistes 
de l’atelier Kawa. La rencontre aboutit à la créa-
tion de quatre BD de six planches rassemblées 
dans ce livret.   

Le recueil propose le récit d’enquêtes illustrées 
qui témoignent de situations locales d’accueil et 
qui mettent en avant les difficultés auxquelles 
sont confrontées les acteurs sur le terrain. 
L’accueil est une affaire de temps à consacrer 
aux autres, c’est aussi une question d’espace 
à maîtriser pour assurer l’accès aux besoins  
essentiels des populations en migration. La mo-
bilité est alors une condition de leur autonomie 
mais elle demeure la principale contrainte à la 
pratique de l’accueil des personnes vulnérables 
dans les campagnes.  

La description des situations locales, les anec-
dotes de terrain rapportées par les chercheurs 
et le décalage de perceptions entre les « ac-

cueillants » et les « accueillis » valaient bien 
la création de quelques cases sur un terrain 
miné ! Miné par les discours trompeurs qui ins-
trumentalisent la figure de l’étranger, miné par 
la passion démesurée qui anime les débats sur 
l’immigration en France... La BD a son mot à 
dire sur ce qui est de « faire société ». Car la BD 
rapproche… Elle nous rapproche ici de la réalité 
du terrain investi par les chercheurs. Elle nous 
rapproche aussi du cœur de l’action de ceux qui 
vivent un exil ou s’engagent dans leur soutien.

Depuis les années 80 la BD se fait l’écho 
de la réalité du monde : les auteurs de 
fiction puisent de plus en plus dans les  
travaux des chercheurs, historiens et sociolo-
gues afin de donner à leurs récits une illusion de  
véracité.

Qu’apporte la bande dessinée en retour à la 
recherche scientifique ? Une lecture peut-être 
plus digeste, sensible, et plus souple qu’un 
compte-rendu de recherches : dans la bande 
dessinée documentaire, on peut mettre en rela-
tion toutes sortes de domaines, pourvu que cela 
serve le récit. En tant que lecteur, nous sommes 
en quête de fiction, mais aussi de vraies infor-
mations scientifiques. Et la bande dessinée peut 
réaliser cette fusion étrange du sensible et du  
tangible. En tout cas au sein de l’atelier Kawa, 
nous sommes tout à fait convaincus que cette 
fusion donne naissance à une authentique 
énergie narrative.

David lessault et Tehem

1. Les campagnes de l’Ouest au défi de la circulation internationale et des solidarités (Coord. David Lessault).



Les auteurs

David Lessault est géographe, chercheur au CNRS, en accueil au labora-
toire ESO-Angers. Ses travaux de recherche portent sur les mobilités et les 
migrations internationales entre l’Afrique et l’Europe. Il développe, depuis 
quelques années, une collaboration suivie avec les artistes de l’atelier Kawa 
afin de valoriser ses enquêtes de terrain sous la forme de Bandes Dessi-
nées.  

David LESSAULT

Alexandra Clavé-Mercier est socio-anthropologue, enseignante à l’Uni-
versité de Tours et chercheure associée aux laboratoires CITERES-Cost et 
ESO-Angers. Ses recherches portent sur les interventions socio-éducatives 
en direction de personnes minorisées ou marginalisées ainsi que sur les ex-
périences qu’en font ces dernières, en termes de rapports aux institutions 
et de processus de subjectivation.

alexandra clavé-mercier

Auteur de bande dessinée depuis plus de 25 ans, Téhem a une soixantaine 
d’albums à son actif. Il a participé à la création de l’atelier Kawa en 2007 et 
en est le président. Enseignant d’arts plastiques de formation, il donne éga-
lement des cours de bande dessinée dans l’enseignement supérieur. 

tehem

Un accueil 
improvisé
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* PADA : Premier Accueil des Demandeurs d’Asile
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Les lieux d’accueil pour les exilés concentrés dans les grands 
centres urbains semblent avoir atteins un certain niveau de  
saturation. Face à cette situation, l’Etat encourage la création de 
nouveaux centres situés dans les territoires ruraux. Dès lors, les 
solidarités s’organisent sur place en s’appuyant sur les relations 
complémentaires entre les villes et les campagnes. Dans ces 
mobilisations, de nouveaux acteurs s’engagent spontanément 
sur le terrain, le plus souvent en toute discrétion, sans moyens 
financiers ni compétences professionnelles particulières. Nous 
avons enquêté durant deux ans auprès des principaux acteurs 
de l’accueil dans les campagnes angevines. Ces groupes de soli-
darité s’imposent comme un  relais indispensable de l’Etat dont 
les grandes orientations stratégiques en matière de déconcen-
tration géographique de l’accueil ont un coût : pour les popula-
tions accueillies qui perdent en autonomie, pour les personnes 
accueillantes qui doivent gérer les effets de la distance et de 
l’isolement. 



Les auteurs

Maitre de conférences en Géographie Sociales à l’Université d’Angers,  
j’appartiens au laboratoire ESO et enseigne au département Carrières  
Sociales de l’IUT Angers-Cholet. J’ai effectué ma thèse de doctorat en 
géographie sociale sur l’habitat et le logement des Roms dans les villes  
roumaines. Par extension j’ai étudié le sujet des Roms en situation de  
migration en France. Mes recherches se poursuivent sur les migrations au 
sens large. Dans plusieurs projets de recherche je m’intéresse particulière-
ment à l’accueil au niveau local et à l’engagement. Je co-encadre une licence 
professionnelle sur l’accompagnement et l’insertion des publics étrangers.

samuel delepine

Damien Geffroy est né à Morlaix en 1980. Après une quinzaine d’années 
dans l’enseignement, il se lance en autodidacte dans la bd en 2019 avec 
Village Global (ed.Steinkis), co-écrit avec David Lessault. Il enchaîne ensuite 
les projets BD (Serial Killer - ed.Glénat,  Scénario de Morvan; Les Veuves 
Electriques T1 et 2 - ed.Delcourt, Scénario de Relom ; Taj - ed.Fluide Glacial, 
Scénario de Supiot; Balto - ed.Bamboo, Scénario de Ducoudray ; Sunugal - 
ed.Steinkis, Scénario de Lessault) tout en travaillant régulièrement pour le 
magazine Fluide Glacial.

damien geffroy

A bout de bras
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Notre récit illustre la complexité pour des collectifs locaux 
et militants, notamment en milieu rural, pour accueillir des  
migrants et/ou des réfugiés. A partir d’enquêtes et de résul-
tats de terrain, il s’agit de retranscrire à la fois la volonté et 
l’engagement de citoyens qui se mobilisent pour l’accueil de 
populations en difficultés et les obstacles auxquels ils doivent 
faire face pour parvenir à leur objectif. Au-delà du parcours des  
familles, la complexité réside dans le choix d’accueillir, com-
ment, avec quels partenaires… et tout est plus compliqué 
quand on est dans une petite commune à plus de 40km de la 
préfecture là où est située l’association principale, celle dite 
opératrice de l’Etat, qui pilote la localisation et le suivi des réfu-
giés avec des travailleurs sociaux débordés. Engagement mais 
aussi épuisement concernent les uns comme les autres. In fine,  
nous posons ici sans jugement la question d’un accueil diffé-
rencié. Tout semble plus simple dans ce difficile jeu relationnel 
entre Etat, institutions, associations et collectifs lorsqu’il s’agit  
d’accueillir des réfugiés ukrainiens...



Les auteurs

Benoît Feildel est enseignant-chercheur en aménagement de l’espace et 
urbanisme à l’Université Rennes 2 et au laboratoire Espaces et Sociétés 
du CNRS. Ses travaux de recherche portent entre autres sur la compré-
hension du rapport affectif des individus et des groupes sociaux à leurs  
espaces de vie et son incidence sur les pratiques spatiales, qu’il envisage 
notamment à travers les liens entre mobilité quotidienne et ancrage terri-
torial dans les espaces ruraux et périurbains.

Benoit Feildel

Anne-Cécile Hoyez est chercheuse CNRS, au laboratoire ESO et à l’Univer-
sité Rennes 2. Ses recherches se situent à la croisée entre géographie de la 
santé, géographie sociale, migrations internationales. Elle travaille plus par-
ticulièrement sur les difficultés d’accès aux soins des personnes migrantes, 
et sur les conditions de travail et d’intervention des professionnel.le.s de la 
santé et du social mobilisés autour de ce public. Elle développe des actions 
de médiation scientifique, articulant spectacle vivant et sciences sociales.

anne-cécile hoyez

Simon Vergnol est un auteur-illustrateur né à Clermont-Ferrand. Après 10 ans 
d’expérience en tant que graphiste, il se lance à son compte dans le monde de  
l’illustration. Le dessin est pour lui un langage à part entière qu’il développe 
à sa manière : avec second degré et simplicité. Il dessine principalement 
à la tablette graphique avec un café qui refroidit sur son bureau. Quand il  
découvre l’atelier Kawa il y a presque 2 ans, il renoue avec un désir  
d’enfance, faire de la BD !

Simon VERGNOL

Les moteurs 
de l’exil
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* OFPRA : Office français de protection des réfugiés et apatrides



* CADA : Centre d’accueil pour demandeurs d’asile
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Niko, Kristina et leurs enfants sont exilés géorgiens. Ils ont fui 
leur pays il y a une dizaine d’années pour venir s’installer en 
France. Nous les avons rencontrés alors qu’ils vivent depuis  
6 ans dans un petit village de l’ouest de la France. Ils y ont été 
accueillis par des citoyens engagés dans un collectif d’aide aux 
exilés, et hébergés dans un domicile mis à leur disposition à 
moindre coût par la Mairie. Leur quotidien est extrêmement 
précaire du fait de leur statut, “sans-papiers” déboutés du 
droit d’asile, et principalement rythmé par les questions de 
mobilité. Faire les courses, accompagner les enfants, réaliser 
les démarches administratives pour obtenir un statut, trou-
ver quelques moyens de subsistance, assurer des soins pour 
la santé de toute la famille… loin de la grande ville, tout cela 
dépend de leur capacité à se déplacer ! L’automobile devient 
le fil conducteur de leur vie, le lien essentiel qui les relient aux 
associations, à leur communauté, et le personnage principal de 
leur récit…



Les auteurs

Estelle est maîtresse de conférences en sociologie à Nantes Université et 
chercheuse au Centre nantais de sociologie. Elle travaille sur les politiques 
d’asile, à la croisée d’une sociologie du droit, de l’engagement et de la  
santé. Ses recherches examinent les effets de l’européanisation des poli-
tiques d’accueil sur l’action publique territorialisée, les usages du droit d’asile, 
le rôle du secteur associatif et les logiques d’engagements des salariés et  
bénévoles dans ce secteur.

Estelle D’Halluin

Alexandra Clavé-Mercier est socio-anthropologue, enseignante à l’Uni-
versité de Tours et chercheure associée aux laboratoires CITERES-Cost et 
ESO-Angers. Ses recherches portent sur les interventions socio-éducatives 
en direction de personnes minorisées ou marginalisées ainsi que sur les ex-
périences qu’en font ces dernières, en termes de rapports aux institutions 
et de processus de subjectivation.

alexandra clavé-mercier

Mathilde est autrice-coloriste de BD et illustratrice. Passée par l’école  
Pivaut à Nantes et St Luc à Bruxelles, elle travaille principalement dans le 
milieu de la jeunesse. Elle fait partir de l’atelier Kawa sur la commune de 
Mazé en Maine-et-Loire

mathilde d’alençon

A hauteur d’enfant
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Hayat et sa mère, demandeuses d’asile ayant fui l’Erythrée, 
sont ici entourées d’un dense réseau de soutien aux visages 
pluriels : de nombreux citoyens décidés à « prendre leur 
part » dans l’accueil de migrants rejoignent des associations et  
proposent leur aide. Bien souvent, leur chemin croise celui de  
travailleurs sociaux mandatés dans le cadre du Dispositif  
National d’Accueil qui, sous doté et au cœur de politique d’aus-
térité, ne peut fonctionner sans leur appui. 
Hayat et sa mère se confrontent à certaines limites du dispo-
sitif et font l’épreuve des désajustements et réajustements  
nécessaires pour articuler le travail et les rôles de chacun dans la  
réalisation des multiples activités socio-éducatives de Hayat, 
des soins de santé et des démarches administratives de la mère. 
Dans cette relation dissymétrique d’assistance, l’enjeu est pour 
elles de faire entendre leur voix quand des désaccords existent.



L’atelier Kawa est un lieu dédié à la BD à Mazé-Millon, un lieu de travail convivial où se cotoient dessina-
teurs amateurs, confirmés et professionnels. On y vient apprendre, prendre des conseils, ou simplement 
éclairer son travail par le regards des autres. Dans tous les cas, on y vient cultiver son goût pour la BD. 
L’atelier propose également des cours adultes et enfants.

Pour en savoir plus : www.atelierkawa.wordpress.com  -  atelierkawa@orange.fr  -  06 84 71 16 83

ESO – Espaces et Sociétés –  a été créée au début des années 1980 à l’initiative de chercheurs ayant 
une solide expérience de collaboration acquise notamment dans l’ATP CNRS « Changement social ». Elle  
regroupe cinq sites localisés à Angers, Nantes, Caen, Le Mans, et Rennes.
Le projet se positionne notamment sur plusieurs thématiques émergentes : la santé, le bien-être et le 
handicap ; les âges de la vie (enfance et jeunesse, vieillissement) ; les inégalités, les discriminations et  
l’exclusion (ainsi que l’inclusion) sociale ; les migrations et les mobilités ; les sociétés en développement 
dans les pays du Sud ; l’action collective et les constructions territoriales à différentes échelles (de la 
France de l’Ouest au Monde) ; les politiques sociales territorialisées ; l’innovation sociale et l’économie 
sociale et solidaire ; etc.

Pour en savoir plus : www.eso.cnrs.fr

Le projet Campos a reçu le soutien financier de l’Université d’Angers.

Un immense merci à tous ceux qui ont participé à nos enquêtes : bénévoles, associatifs, citoyens  
solidaires, travailleurs sociaux engagés dans la solidarité auprès des personnes en exil. Une pensée parti-
culière pour les familles qui nous ont livré leurs histoires.






